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CHAPITRE II.

M. DE FRONTENAC ETABLIT LE FORT DE SON NOM A KATARAKOUI ET LE

FAIT DONNER A M. LA SALLE.

X de Frontenac veut établir un poste de commerce à Katarakoui.

Dès son arrivée en Canada, M. de Frontenac résolut de former un grand
établissement de commerce sur le lac Ontario, au lieu même que M. do
Courcelles était allé visiter 'année précédente, d'y construire un Fort et
d'y tenir cles hommes avec des marchandises, pour les donner aux sauva-
ges en échange de leurs pelleteries. Dans ce projet, il put avoir pour mo-
tif le bien de la colonie en généra]l et croire qu'il le procurerait par là
comme le pensait M. de Courcelles, qui avait ou déjà le dessein de cet
établissement. Les Iroqnois, dit-on, olyraient alors dCe fournir aux Outa-
ouas toutes les marchandises dont ils av'aient besoin, et de les échanger
pour leurs pelleteries, sur lOs bords du lac Ontario ; et M. de Frontenac,
par cet établissement, voulait traverser et ruiner ce commerce, dont le
succès aurait été nuisible à celui de la colonie. Cotte considération put
bien influer sur la détermination qu'il prit alors ; mais on a de fortes rai-
sons de croire qu'elle n'en fut pas le motif principal. Quoiqu'un écrivain
moderne ait dit do ce Gouverneur qu'on ne l'accusa jamais d'avoir 66 in-
téressé, l'histoire de son gouvernement offre cependant plus d'une prouve
du contraire ; et Pétablissemcnt dont nous avons à parler ici peut justifier
ces fàcheux soupconis. Le duc de Saint-Simon rapporte dans ses M.fémoi-
res que M. de Frontenac était arfaiement ruiné, lorsqu'il partit pour le
Canada ; il ajoute mûue qn'on lui procura ce gouvernemont pour lui don-
nor de quoi vivre; et que, de son cûté, il se résolut d'aller résider à Qué-
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